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DOSSIER :
UN MODE DE VIE  
PHYSIQUEMENT ACTIF EN 
CONTEXTE SCOLAIRE

Pour répondre à cette situation, le Gouvernement du 
Québec a mis en place en 2017 la Politique de l’activi-
té physique, du sport et du loisir, de laquelle découlent 
deux mesures visant à soutenir des établissements d’en-
seignement primaire et secondaire afin de favoriser la 
pratique régulière d’activités physiques en contexte sco-
laire. Alors que la mesure 15023 - À l’école, on bouge! 
- est implantée de façon progressive au primaire depuis 
l’année scolaire 2017-2018, la mesure 15028 - Activités 
parascolaires au secondaire vient tout juste de débuter 
son implantation progressive à l’automne 2019. En cohé-
rence avec certaines orientations présentes à l’intérieur 
de la mesure 15028, un projet de recherche ayant pour but 
d’identifier les besoins et les priorités des intervenants 
scolaires quant à l’implantation de mesures favorisant la 
pratique d’activités physiques des élèves du secondaire 
a été réalisé. Le présent article décrira la méthodologie 
de cette étude, ses principaux résultats de même que ses 
implications pour le milieu des écoles secondaires.

L’importance de la pratique d’activités physiques pour l’at-
teinte et le maintien d’un équilibre sur le plan de la santé 
globale et du mieux-être n’est plus à démontrer (Strong et 
al., 2005). Pourtant, au Canada, les plus récentes données 
en matière d’activités physiques indiquent que seulement 
35 % des jeunes âgés de 5 à 17 ans atteignent le niveau 
recommandé de 60 minutes par jour d'activités physiques 
d'intensité moyenne à élevée (ParticipACTION, 2018). 
Compte tenu de la grande préoccupation concernant le 
niveau de pratique d’activités physiques des jeunes et de 
ses avantages connus sur de nombreux aspects de leur 
développement, incluant, entre autres, la réussite éduca-
tive, les écoles sont souvent identifiées comme un endroit 
privilégié permettant de proposer une variété d’interven-
tions visant à promouvoir l'activité physique auprès des 
jeunes (Centers for Disease Control and Prevention, 2017; 
Institute of Medicine, 2013). 
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LE PROJET

Au total, de 66 intervenants provenant de 16 écoles se-
condaires réparties sur l’ensemble du territoire québécois 
ont été interrogés dans le cadre d’entrevues individuelles 
semi-dirigées. Parmi ces 66 intervenants figuraient 10 
directions d’écoles, 20 enseignants en éducation phy-
sique et à la santé, 11 enseignants d’autres disciplines, 
12 intervenants de services complémentaires (p. ex. : 
directeur des sports, technicien en loisirs, animateur de 
vie étudiante, technicien en éducation spécialisée, etc.), 
5 conseillers pédagogiques en éducation physique et à la 
santé, 7 parents ainsi qu’un autre intervenant impliqué 
dans la mise en place de mesures favorisant la pratique 
d’activités physiques des élèves. Lors de leur entrevue 
individuelle, les intervenants scolaires ont répondu aux 
deux questions suivantes : 1) En considérant les carac-
téristiques de votre milieu scolaire, qu’est-ce qui facili-
terait la mise en place de mesures favorisant la pratique 
d’activités physiques des élèves? et 2) Parmi tout ce qui 
a été discuté jusqu’à maintenant, quel est l’élément le 
plus important pour faciliter la mise en place de mesures 
favorisant la pratique d’activités physiques des élèves?

Le modèle socio-écologique adapté de McLeroy et al. 
(1988) a été utilisé pour analyser et catégoriser les be-
soins et les priorités des intervenants scolaires. Ce mo-
dèle, illustré à la figure 1, comporte cinq niveaux de fac-
teurs : 1) individuel; 2) interpersonnel; 3) institutionnel; 
4) communauté et 5) politiques. Au centre de ce modèle 
se retrouve l’élève et ses caractéristiques, alors que le 
niveau le plus éloigné du centre est celui des politiques. 
Tous les niveaux sont interdépendants et s’influencent 
mutuellement.

 

RÉSULTATS

Dans un premier temps, les intervenants ont identifié 226 
besoins, dont la majorité se situait au niveau institution-
nel (environnement scolaire). Les besoins les plus souvent 
mentionnés par ces derniers sont présentés dans le ta-
bleau 1. Les icônes illustrées dans la colonne de droite du 
tableau font référence aux différents niveaux de facteurs 
(voir figure 1) auquel les énoncés correspondent.

Top 5

1
Améliorer la quantité, la qualité et 
l’accessibilité des infrastructures 
sportives n = 36

2
Bénéficier de politiques externes 
favorables à la pratique régulière 
d’activités physiques n =25

3
Bénéficier d’une plus grande quantité 
de matériel sportif de qualité  

n = 24

4

Accorder des libérations de tâches 
aux intervenants scolaires

Améliorer les partenariats avec la 
communauté

n = 12

 
n = 12

5
Faciliter le transport scolaire   

n = 12

Ensuite, les intervenants scolaires ont identifié 100 priori-
tés relativement à la mise en place de mesures favorisant 
la pratique d’activités physiques des élèves du secon-
daire. Sans surprise, la majorité de ces priorités concer-
nait le niveau institutionnel (environnement scolaire). De 
plus, la priorité la plus souvent identifiée par les interve-

Figure 1. Modèle socio-écologique adapté de McLeroy et al. (1988)
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Tableau 1. Principaux besoins identifiés par les 
intervenants scolaires
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nants scolaires référait au niveau des politiques externes 
à l’école, notamment celles adoptées par le gouverne-
ment ainsi que par les commissions scolaires. Le tableau 
2 présente les priorités les plus souvent identifiées par 
les intervenants. 

Tableau 2. Principales priorités identifiées par les 
intervenants scolaires

Top 4

1
Bénéficier de politiques externes 
favorables à la pratique régulière 
d’activités physiques n = 14

2
Améliorer la quantité et la qualité des 
infrastructures sportives

n =12

3
Bénéficier d’un leadership significatif 
de la direction et de l’équipe-école  

n = 10

4

Susciter l’intérêt des élèves pour 
la pratique régulière d’activités 
physiques

Faciliter le transport scolaire

 
n = 5

  
n = 5

IMPLICATIONS

L’identification des besoins et des priorités des interve-
nants interrogés montre que l’environnement scolaire doit 
être adapté et bonifié, autant sur le plan des infrastruc-
tures et du matériel sportif que des ressources humaines, 
afin de permettre une implantation réussie des mesures 
visant l’augmentation de la pratique d’activités physiques 
des élèves (Brown et Elliott, 2015; Deschesnes et al., 
2010). En effet, le contexte spécifique à chaque école 
impose souvent un grand nombre de contraintes lorsque 
l’on souhaite augmenter et diversifier l’offre d’activités 
physiques faite aux jeunes. Pour cette raison, il importe 
de considérer d’une manière différente les ressources 
existantes afin de les utiliser à leur plein potentiel et iden-
tifier des moyens d’accroitre les ressources disponibles. 
Par exemple, il est possible de s’inspirer des mesures 
mises en place dans différentes écoles secondaires de la 
province, telles que le réaménagement des cours d’école, 
l’implantation de classes actives de même que la création 
ou consolidation de partenariats avec les villes et orga-
nismes communautaires, entre autres, et d’adapter le tout 
en fonction du contexte spécifique de son milieu afin de 
permettre aux élèves de pratiquer une variété d’activités 
physiques sur une base régulière. 

Puis, l’adoption de politiques externes favorables à la pra-
tique régulière d’activités physiques semble essentielle 

à la mise en place de telles mesures. Effectivement, les 
gouvernements et les commissions scolaires ont le devoir 
d’établir des politiques claires facilitant la mise en place 
de mesures favorisant la pratique d’activités physiques 
dans nos écoles secondaires si elles souhaitent voir des 
projets émerger en ce sens. À cet égard, il est essentiel 
de pouvoir faire le pont entre les politiques externes et 
leurs applications en contexte scolaire; la nomination 
dans chaque commission scolaire d’un conseiller péda-
gogique en éducation physique et à la santé serait une 
stratégie permettant cette jonction. De plus, il est primor-
dial que les initiatives existantes mises en place par les 
intervenants du milieu soient considérées, soutenues et 
consolidées lors de l’adoption de nouvelles politiques afin 
de favoriser l’adoption d’un mode de vie physiquement 
actif de la part des élèves. 

L’adoption de politiques rattachées à la pratique régulière 
d’activités physiques de même qu’un leadership signifi-
catif provenant du milieu scolaire apparaissent néces-
saires à l’implantation de mesures favorisant la pratique 
d’activités physiques des élèves du secondaire (Beighle 
et Morrow, 2014; Nathan et al., 2017). L’activité physique 
doit donc être considérée comme une priorité, autant par 
les intervenants scolaires que par les décideurs politiques 
(Brown et Elliott, 2015; Amis et al., 2012). Pour ce faire, 
il semble indispensable que la valorisation de la pratique 
d’activités physiques des élèves fasse partie intégrante 
du projet éducatif des écoles. De plus, la mise en place 
dans chacune des écoles secondaires d’un comité ayant 
comme mandat de s’attarder à la question serait assu-
rément une façon de démontrer une volonté et un lea-
dership de la part du milieu.

Faciliter le transport scolaire des élèves afin qu’ils 
puissent participer à des activités parascolaires en dehors 
des heures de classe est un autre aspect important relevé 
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par les intervenants. Ainsi, si l’on souhaite rendre acces-
sibles aux élèves les différentes activités organisées, il 
est nécessaire de repenser l’organisation du transport 
scolaire afin d’offrir la possibilité d’arriver et de quitter 
l’école à différentes heures en fonction des réels besoins 
du milieu.

Finalement, les résultats indiquent que, étonnamment, 
peu de besoins et de priorités relatifs à l’élève ont été 
mentionnés par les intervenants scolaires questionnés. 
L’élève étant la cible des interventions, il apparaît perti-
nent de le questionner pour connaître ses intérêts, ses 
besoins et les facteurs influençant sa pratique d’activités 
physiques (Carlin et al., 2015). Ainsi, avant de mettre en 
place des mesures visant à améliorer le niveau d’activité 
physique des élèves, il semble préférable de sonder ces 
derniers sur ces questions et de mettre en relation leurs 
réponses à celles des intervenants pour obtenir un por-
trait plus complet des besoins de chaque milieu scolaire.
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CONCLUSION

Ce projet de recherche a permis d’identifier les besoins et 
les priorités des intervenants scolaires quant à l’implan-
tation de mesures favorisant la pratique d’activités phy-
siques des élèves du secondaire. Les résultats indiquent 
que la majorité des besoins et des priorités mentionnés 
se retrouvent au niveau institutionnel du modèle et, donc, 
concernent l’environnement scolaire. Cette priorisation 
de la part des intervenants scolaires doit nécessairement 
être considérée dans l’orientation des actions qui seront 
proposées ultérieurement afin de répondre, de façon ef-
ficiente, aux besoins exprimés par ces derniers. De cette 
façon, les mesures visant à favoriser la pratique d’acti-
vités physiques des élèves du secondaire seront mieux 
adaptées aux réels besoins des intervenants œuvrant 
dans les écoles secondaires du Québec.

Pour consulter le rapport complet de cette étude : https://
www.usherbrooke.ca/chaire-kino-quebec/fileadmin/
sites/chaire-kino-quebec/Documents/Rapports_de_re-
cherche/Rapport_Volets_4_et_5_UdeS.pdf

https://www.usherbrooke.ca/chaire-kino-quebec/fileadmin/sites/chaire-kino-quebec/Documents/Rapports_de_recherche/Rapport_Volets_4_et_5_UdeS.pdf
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